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INTRODUCTION

Que les dieux m’apportent la force de changer ce qui peut l’être
La patience d’accepter ce qui ne peut être changé
Et la sagesse pour faire la différence.

Héraclite

Les problèmes de sexualité doivent être pris au sérieux, même s’ils 
prêtent parfois à sourire, car ceux qui en souffrent n’ont pas le cœur 
à en rire et cacheront leur désarroi plutôt que de risquer la raillerie.
Ce livre s’adresse à tous ceux qui veulent en savoir plus sur les 
difficultés sexuelles et sur l’état d’esprit qu’il faut pour en sortir. Ni 
manuel pratique destiné à distribuer des recettes – même si çà et 
là quelques conseils sont bienvenus – ni catalogue scientifique des 
causes et des traitements, il intéressera également les conjoints ou 
partenaires, victimes collatérales et souvent parties prenantes du 
traitement.
D’autres ouvrages insisteront sur les parties lumineuses, et vous 
apprendront à vous épanouir chaque jour un peu plus. Ce livre est 
celui d’un médecin, qui a pour mission de comprendre pour aider 
et d’agir pour soulager.
L’homosexualité ne sera pas abordée ici en tant que telle ; ce choix 
n’est aucunement dévalorisant ni discriminant, mais la simple 
conséquence de contraintes quant à la longueur du texte.
Un autre choix délibéré sera de mettre tous les adjectifs au masculin 
quand il s’agit de situations « générales » afin de ne pas alourdir la 
typographie par des « -e » systématiques.
Nous commencerons par un regard circulaire sur la sexualité en 
général  : en quoi le rapport sexuel est-il vraiment un rapport  ? 
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Comment différencier et relier les trois dimensions fondatrices de 
la sexualité : en vrac, l’érotisme, la relation et la fécondité ?
Puis nous chercherons du sens aux difficultés sexuelles des femmes : 
que devient la sexualité quand on n’a pas de plaisir, que l’on n’a pas 
envie* 1, ou que l’on a mal ?
Avec les hommes, nous irons à la rencontre de ceux qui ont 
des difficultés d’érection ou d’éjaculation trop rapide. Certes, la 
médecine technicienne a son mot à dire, surtout pour les troubles 
de l’érection. Mais dans l’immense majorité des cas, il s’agit de 
difficultés personnelles qui siègent au cœur de l’intimité de chacun, 
dans ses fragilités, son histoire, ses traumatismes.
La psychothérapie a une large place dans cette démarche de 
compréhension et de traitement, à condition d’être fondée sur une 
théorie rigoureuse et validée.
Enfin, ce livre s’adresse également aux médecins, aux professionnels 
de la relation d’aide et de soin. Ils y trouveront des repères pour le 
diagnostic et des pistes pour le traitement.

1. Les termes figurant dans le glossaire sont signalés en italique et par un astérisque à leur 
première occurence.
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PARTIE 1

LA QUÊTE DE SENS
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CHAPITRE 1

LA SEXUALITÉ, 
BONHEUR OU GALÈRE ?

Au programme

•	 « Il n’y a pas de rapport sexuel »
•	 La dimension sexuelle de la relation
•	 Sexualité et passage à l’acte
•	 Les stades de développement
•	 Deux caméras, un événement
•	 L’univers des fantasmes
•	 Faire l’amour ou la guerre ?

« Il n’y a pas de rapport sexuel »
Cette phrase provocatrice de Jacques Lacan semble contredire 
l’expérience de chacun, mais à la lire de plus près, on y perçoit la 
finesse de l’analyse.
Le sexe sépare. C’est d’ailleurs l’origine du mot : le sexe « sectionne », 
c’est-à-dire différencie les mâles et les femelles. Il les met à part, 
alors qu’un rapport rapproche, c’est un pont, un lien, une mise en 
relation. L’aventure de la sexualité est donc un chemin personnel, 
et si les êtres sont « en rapport », alors ce n’est pas grâce à leur sexe 
mais grâce à bien d’autres aptitudes, capacités et ouvertures.
Nul ne peut ressentir la douleur de l’autre. Au pire, il peut ressentir 
une douleur analogue, mais certainement pas la même. Nul ne 
peut non plus ressentir la jouissance de l’autre  : chacun est seul 
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dans la sensation de sa volupté. Ce n’est pas le sexe qui fait le 
rapport entre les êtres, mais bien tout ce qu’on met autour, l’idée 
que l’on s’en fait, les valeurs qu’on fait vivre, la proximité qu’on 
célèbre, etc.
L’autre, même notre partenaire sexuel, est un étranger. Il n’est pas 
évident que nous nous accordions à son corps, au grain de sa peau, 
à son odeur, à ses attentes et à ses goûts. Il ne suffit pas d’avoir du 
désir* l’un pour l’autre, il faut aussi « faire avec » son approche de la 
sexualité. Et cela n’est jamais gagné d’avance.
Notre approche de la sexualité est si imprégnée de notre éducation 
qu’il nous est très difficile d’envisager sereinement que d’autres 
puissent avoir des pratiques différentes des nôtres. Nous sommes 
prompts à juger ou à dévaloriser ceux qui ne font pas comme nous : 
les homosexuels, les infidèles, ceux qui pratiquent la sodomie* ou 
la fellation*… Paradoxalement, si on est partisan du «  tout est 
permis », on sera choqué par les propos de ceux qui veulent un tant 
soit peu encadrer les pratiques.

Attention, danger de mort !

Dès l’enfance, nous avons entendu nombre de recommandations 
visant notre sécurité. Patiemment, sans le savoir vraiment, nous 
avons mis en place nos repères de vie en fonction de ces bornes. 
Même si nous en avons contesté certaines, la plupart de ces limites 
forment le socle de nos jalons. Ainsi, ce n’est pas toujours de gaîté 
de cœur que nous nous laissons bousculer par la pratique de notre 
partenaire, d’autant que ces prescriptions et interdictions étaient 
assorties de menaces de mort – pas forcément de mort physique : 
on peut aussi mourir de honte, de dégoût… On peut également 
mourir symboliquement, «  à la relation  » ou à soi-même. Les 
psychothérapeutes connaissent bien les séquelles de ce genre de 
mort.
D’ailleurs, toutes les sociétés ont entretenu le lien entre la sexualité, 
qu’il fallait bien canaliser, et le sacré. Le sacré a toujours les mêmes 


